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les Vtt(r» 4e Q011 sache donc,qu’oit n’oublie donc______

lésa ptmiitjflVffiêjr# exbfitoéès. combattu pour l’Angleterre contre ît peupL ______
pas voulu rompre aved fri Mairie qtlï nous présentait le drapeau étoilé et nous’ promèttaitliaE 

itesse de bienvenue du Maire, if bette et l'indépendance.
** У<c tact l’éloge de la langue Qu’ôri se rappelle donc ce "que nous avons fait, qu’on re- 

... dit-», dans ce beau garde donc ce que r*çs faisons encore dans la Province de
langage qui, dans tant de ftU’t et allant tant de siècles, fut Québec et on nous traitera avec pins de justice dans le autre#

pins habile interprète de l’esprit et de la pensée Immfftee/’ Alors nous nous unirons sans nous assimiler ; nous vî- 
, . vronü cftt- à côte dans l’harmonie ; nous travaillerons ensem,

L’eM cette lantJe, la langue de Corneille et de Racine, de Me avec mie louable émulation à développer les ressources 
Bossttef etde Mc/liëf'e.la laW«1e de ladiplomatieetde la nobles- du pays, à préserver intact le pacte de la Confédération, à 

’№ leSpàÿs de rBufypg(e'est eette langue que nous préparer tout ce que l’avenir a de possible pour non» et à 
, dir&àtiprèpdte à, nos olifants. Noli s la regardons faire du Canada le pays le plus libre dans'le sens le plus 

ittiè.lâ paré la piliS tfffelétîsé. après notre tcligioti, de tto- large et le plus chrétien.®&e>tiàLr-6’étaié ceâe des- héros de notre histoi- 
щ èeijè de Jaèijtiés Café'er, dé dbamplaln, ciê Maisotiitenve, 
de la Salie, afi léi VêflMc$ÿê'. L< s déètmtfenrs, les explora
teurs, les missionnaires l 'oiié /ai1 eritètidre, dès le dix-septiè
me siècle, dans les contrées les plus récfffSs?- du continent, 
depuis les rivages du Labrador jі squ’aux Montagnes Rcebçu- 

p Pôle aux rive farfumées du Golfe du Me-

ISIS іщф.,u
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І teau sujet de t'enseigne 

les, ce que que pensent et ce 
les discours et dans les joitn 
citoyens imbus de préjugés, i 
fédération dont nous voulons
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La population de ôette Province est presque entière
ment française, presque entièrement catholique. Dans sa 
gNgSroaité, cette Province a été d'abord la première de toutes 

à accorder des écoles séparées à la minorité, 
e pirt aüiéüfS;. CM rie peut llWef u#e M scolaire 

U#«i dietlx fididêe; tiietix édtiifibi ééj pldS soticieiisc

fcritre led «tees qoi l’habitent, il faut un patriotisme éclairé

^titeT.#1fëSS$dÂL",m,i,<',,ei “ta w
Avec une parfaite intelligence de l’ètai politique et reli

gieux de la Province, on a établi une organisation scolaire 
qui manifeste un égal respect pour les droits généraux de 
Penseigafment national et pour la liberté édncatïonnelledes 
cuver* groupes ethniques, ;.*#}:

L'enseignement du peuple S été avec raison soustrait

Conseil de l’instruction publique dont le rôle est de faite І 
règlements des écoles, de choisir le. professeurs, d’approuver 
les livres, de partager les octrois du Gouvernement, etc 

Ge Conseil est composé de catholiques et de protestants.
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Ntitis érOÿohS ateit.ie droit d’exiger qu’on permettre à 

faits de l’appïtndte fcette jangtic et lions voulons as- 
Mn’fls wiveüt aussi яррії іЯ 
atenLlfS рай Іей larigties des d

ВЩНрННВ^ I pefflCela leur serait d’tirt iritroell-
s> avantage même au point de'x^te du développement intel
lectuel ; car îitifi ' 
compense.

- Ce qui nous 1 
concitoyens 
délicatesse -avec le 
la Province de jjn 
cdüijtie <iês étra# gi 
putêqtii, eÜ і §49,f 
cetje épithète d'hmngers

■ .
Médecin-Chirnrgicn HR 88$QPA. M. CMAMBERLAND

B. A.
AVOCAT, NOTAIRE PlIBLlri 

Bureau :-Giand Falla 
St-Léonard, tou* le* jeudi* de cha

que semaine
Andereoh Biding, le 16 de chaqre 

tnok

Edmundston, S'tiîi
«file тш, пік erifaàtâ de rapprendre I 

sez leur bien porit Saft élite 
l’anglais. Pourquoi ne parle 
plusnràd 
âe ava ata

■ J- A. GUY, M. B.èitdte
Médecin- Chirurgieneux Щ' s

Edmundston,es nations de N. B.-> 11
DR Z. VEZINA

Bx-élève de» Hôpitaux de Pari».
—llededa spécialiste— 

dt l’Hôpital de Fraserville 
SpérisUté: Maladie» des yeux, 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue LafonUiue 

Fr*,,.. ,ue. P.Q.
Tel. Kamouraaka, Ho. 3JJ 
Té). National 

Heure* de Fnreau :

ettble est la peine, double aussi est la rê-

nous attriste profondément, t'est qu’il y a de nos 
qui ottbltènt le passé, qui ferment le* Veux sur la 

iè leurs cempatriotes sont traités darts 
et qui seraient prêts à nous regarder 

I . Ils nous rappellent ce dé- 
uous, eu plein Parlement,

Lafontaine, alors premier Ministre, botiditSOUS l’outrage 
et s’écrie : “Quoi 1 les Canadiens français, des étrangers sur 
leur terre natale I C’est une insjilte. 1,’hon. député qui se 
fait gteife d’être utte canadien Œorigine, le" serait-il si les Ca- 
riadiefts-friinçaisj kri'S de la guerre de l’Indépendance améri
caine, n’avaient p4*i pat leИГ vwetil' et leur dévouement,con- 

L‘ servé le Canada à l’Angleterre ÇSi ce ii’etit été du courage 
e.[4es- Canadiens en MjpHHpnÉe Canada ferait a.ijb'hfd’bui 

partie de la Confédération américaine et l’hon. député ne 
serait pas ici pour jouer le rôle qu’il y joue.”
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ЙЙLe 12 Avril il y aura otiverture 
et exposit ion de chapeaux garnis ач 
--аічлі de iliotel J0.4 S. Mercure, à 
St Basile Cvs cbapf anx uni sont ar- 
ri\és récemment, sont- de demièrr 
noUvc aot^ et martjin-M à des prix 
,r niaixjiiablt'ment bas, vu la beuutv 
des modèles JLMinvétilles n attendez 
P*» plus lfliugt» Wpékifcv jtlhMPer -
choix. Pttriez un chapeau nouveau E 
ail Dim. de

Il 10 hre à 11.30 hrs a. ni. 
a ht* à 5 lit* p. m. ШiM

taire.
Soit : 7 à * P.Sf

Téléphone, 18

J. A. RATTÉ 
Méleem-Vétérinmre ~

testant, •
■ « 5 ?*< 5e.tte loi des écoles pour constater avec

qttel soin jaloux lç législateur a’est efforcé de donner aux di
vert*» dénominations reHgiettaes et nationales de la Province 
les garanties qn’elles désirent naturellement avoir pour la 
conservation rie ІеПГг droits et de leurs privilèges,

Un historien anglais qu’on ne soupçonnera pas de t 
dresse à l’égard de notre nationalité, M. Castell Hopkins, 
disait de ce système d’éducation : “Ce système est remar
quable comme ayant été créé dans une Province dominée par 
une race et une religion et cependant conçu et pratiqué avec 
une équité parfaite envers la minorité.”

Et un Pasteur protestant, M. J. w. Shaw, écrivait : “Les 
catholiques de Québec, eu matière d’instruction publique, 
none traitent avec «e générosité à laquelle je me plais à 
rendre hommage. Noos contrôlons nos taxes ; nous avons 
une part généreuse aux allocations de la Législature ; nous 
formons nous-mêmes nos instituteurs et nous faisons tous les 
règtetnatits que nous voulons pour nos écoles.’’

* ♦ *

. , ЕІ ce“e,lar8eur d>sprit qui a présidé à la confection de 
■ la loi des écoles actuellement en vigueur a toujours dirigé 

les hommes publics de la Province de Québec. C’est ce 
qn’expnmait, il y a plusieurs années, le Glôbe de Toronto en 
en ces termes : Ceux qui doutent que la population de la 
Pnmace de Québec est exempte d.’intolérance religieuse de- 
vment étudier la manière dont la minorité protestante est 
traitée en ce qui concerne l’éducation. Les deux cent mille 
protestants de la Province ont neuf cent seize écoles élémen-

gs&tt-cssr1’M du
’En outre, il y a une subvention annuelle anx “High 

Schools , aux écoles modèles, aux académies et anx collèges 
protestante. Il y a huit inspecteurs protestante nommés par 
le Comité et payés par le Gonvernement. De fait les pro
testante de la Province reçoivent beaucoup plus que leur 
part des deniers affectés à l’Instruction publique, si Ton 
prend leur nombre comme point de comparaison.”

Et déjà en 1863, le Leader, de Toronto, écrivait : “Si 
tous es peuples étaient si peu entachés de bigoterie que le 
sont les Canadiens français, l’énorme quantité de fanatisme 
£“£eU4X 4ut exls‘e dans J* ™<>nde serait considérablement 
dttriinué. Cet état ne prend pas sa source dans l’indifférence 
r?“8Jeufe ; car il n y a guère de nation plus portée à la vé
ritable dévotion que ne l’est le Canadien français.”
I 9ftte krgeur d’esprit, il l’avait aussi remarquée, durant 

- sou séjour au Canada, le plus distingué des Gouverneurs 
que 1 Angleterre nous ait envoyés ; aussi dans цд banquet 
qu on lui avait offert à Londres, l ord Dufferin disait ‘‘Au

та» *tîi sJftMîîss
excellente.par la pratique des concessions nécessaires. Je 
hen8 à affirmer le plus fortement possible 1 habilité çt l'in
telligence extraordinaires dont a toujours fait preuve la par
tie française des sujets de Sa Majesté la Reine.. Oupeùt 
dire que le commencement de tous les privilèges constitu-
ï «.é'i&i ='"‘

Eumvndston, N B.
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JOHN t. DAIGLE
Ttitylura.

ÿàite^ feiei) àtteqtioq ! ! M.UtDHAND GENERAL Wm
Edmundston, N. B. Ш1->

en- FIRMIN MICHAtTD
Nous donnons avis à notre nombreuse cli

entèle et au publie en général que nous avons 
transporter notre atelier de tailleur à l’ancien
ne (pool-room) de JH. George Moageon.

Nous vous invitons tous à venir 
voirie plus bel assortiment de tweed ' 
à habillement pour la saison du 
printemps et d’y faire votre ehoix '
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' !

Marchand de Liqueurs 
St-Leonard, N. B.

«•L A E THIBAULT
MARCHAND »E MEUBLES

Assortiment complot 
Edmundston,

ШШШ&в
Іюш

N. B

J. A. DAICLE
H0TE1.LIER

Anderson Siding,' N B,: : №/
f ЩеШіМШt SEW VICïOBlA letll

Rue Victoria
C’est avec plaisir que nous offrons un cordial 

merci à nos clients pour le généreux patronage 
qu'ils nous ont accordé jusqu 'à présent et nous dé 
sirons que beaucoup se joiiidront'à eux encore à 
l’avenir »6n de contribuer au progrès de notre 
mâison.

-|fæ
Chambres confortables. Ser

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la dis

position des voyageurs.

Mme IV. F. BOURGO/N, 
bdmundston, /V B.

Si vous voulez faire plaisir A une 
amie, venez ou “ Madawssk» ” et 
achetez loi une belle boite de papier 
et enveloppes do luxe.

,'V4*'

ЇШ 1 Nous accordons toute l’altentiou et le travail 
nécessaire pour que notre atelier puisse éclipser 
tout ce qui s’est offert aillçur jusqu’à aujourd'hui 
et nos efforts dans l'accomplissement de notre 
tache consiste à satisfaire notre clientèle.
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Peu importe si vous êtes difficiles pen * 
importe qu'elles sont vos idées sur le style 
que vous voulez choisir, vous vous devez à 
vous-mêmes de visiter notre atelier qui est 
reconnu pour être un des meilleurs de la 
ville et des environs et de plus notfs vous 
garantissons satisfaction ou nous vous re
mettrons votre argent or à ces conditions 
il n’y a pas à hésiter.
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ONION MOTOAL 
LIFE INS. CO.
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Nous avons aussi un ntelic 
Dames de preini

i0iéê1 pour A. P. LABB1E,

EWIÉI&F '*1^
шш Agence : Port Ksnt, Maine 

Résidence : Bdmundston, x,à, 
Cmio» Wore ai. Urn be. Co.

ш

Venez >nous voir avant d’ail <4
"ЯВІ

-—.

Edmundston, N. B.
• "s. ■ v '

* ■

«T. H. N. GOSSE
Marchand-Tailleur
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